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1.
Sophia Rossi avait toujours eu l’impression d’être une intruse dans la haute société milanaise. Et ce soir, elle se sentait encore plus à l’écart que d’habitude. Si elle avait su ce qui l’attendait, jamais elle ne serait venue à la fête d’anniversaire de Luca Conti.
Adoptée à treize ans par Salvatore Rossi, qui avait épousé sa mère, elle avait conscience de ne pas appartenir à son nouveau milieu, comme si elle n’avait jamais été complètement acceptée.
Depuis la rupture de ses fiançailles avec Leandro Conti, qu’elle avait supportée stoïquement, une rumeur malveillante l’avait prise pour cible. Les mauvaises langues prétendaient qu’elle avait une liaison avec son seul véritable ami, Kairos Constantinou, le beau-frère de Leandro.
Les doigts crispés sur sa flûte de champagne, elle plaqua un sourire sur ses lèvres en jetant un coup d’œil circulaire sur la terrasse de la villa de Conti.
En l’emprisonnant dans un rôle de mégère acariâtre, briseuse de mariage, les ragots compromettaient la réussite de son projet le plus important. Elle s’était en effet promis d’aider son beau-père, Salvatore, à donner un nouveau souffle à son entreprise, Rossi Leather, jusqu’à ce que ses demi-frères soient en âge de prendre la relève.
Antonio Conti, le patriarche de la famille Conti, la rejoignit au moment où elle venait de surprendre un énième commentaire désobligeant. Heureusement, elle avait assez de self-control pour ne rien laisser paraître…
Avec sa crinière argentée, Antonio lui faisait penser à un vieux loup rusé, prêt à fondre sur une proie trop crédule.
Il la coinça contre un pilier.
— Dites-moi, Sophia, qui avait eu l’idée de ce mariage entre vous et mon petit-fils Leandro ?
Surprise, Sophia hésita un instant avant de répondre.
— Peu importe maintenant, puisque Leandro en a épousé une autre.
— Votre beau-père savait combien je souhaitais marier mes petits-fils, mais il a manqué de perspicacité.
— C’était mon idée, admit-elle. Cette alliance n’aurait eu que des avantages pour nos deux familles.
De toute manière, elle n’avait rien à perdre.
Sophia avait avant tout l’esprit pratique. Cela faisait dix ans qu’elle tentait vainement de convaincre Sal de sa valeur et de ses compétences professionnelles. Il ne se rendait pas compte de l’atout qu’elle représentait pour l’entreprise et ne lui confiait que des tâches subalternes, sans écouter ses propositions de développement pour Rossi Leather.
Sal ne se souciait que de l’héritage qu’il laisserait aux demi-frères de Sophia, Bruno et Carlo.
Or, on ne pourrait pas renflouer Rossi Leather en s’aliénant les puissants Conti. Antonio possédait encore beaucoup de contacts parmi les caciques de l’industrie du cuir et Leandro Conti, P-DG de Conti Luxury Goods, avait beaucoup d’influence parmi les gens de sa génération.
Il en allait très différemment du second petit-fils d’Antonio, Luca Conti, qui n’avait aucun poids dans l’entreprise. C’était un hédoniste, un noceur sans foi ni loi, dénué de morale et sans doute de talent.
Rien que d’y penser, Sophia avait des aigreurs d’estomac. Lorsqu’elle avait songé à épouser Leandro, de vieux cauchemars avaient refait surface. Elle en avait perdu le sommeil.
Néanmoins, la prospérité de sa famille avait pris le pas sur ses souvenirs. De toute façon, ses rêves de jeune fille s’étaient brisés dix ans plus tôt…
Son aveu n’eut pas l’air de surprendre Antonio.
— Vous êtes une jeune femme pleine de ressources, Sophia.
Il continua à l’observer sous ses sourcils argentés.
Si elle ne s’était pas endurcie depuis longtemps, elle se serait sentie insultée par le regard insistant du vieil homme qui la détailla longuement, de la racine des cheveux à ses chaussures noires siglées Conti, sa seule concession à la mode.
— Je ne suis pas une marchandise ! lança-t-elle avec agacement. De toute manière, il n’est plus question d’alliance entre nous.
Une lueur d’amusement brilla dans les yeux du patriarche dont le visage, par sa ressemblance avec Luca Conti, éveillait des souvenirs douloureux.
— Vous êtes non seulement dévouée à votre famille, mais aussi intelligente et courageuse. Vous me plaisez bien, Sophia.
Elle détestait le ton condescendant dont les hommes usaient d’ordinaire envers elle.
— J’aimerais pouvoir vous retourner le compliment. Malheureusement, je vous ai vu à l’œuvre. Vous utilisez les faiblesses des autres, y compris celles de Sal, pour servir vos propres intérêts.
Antonio ne se départit pas de son sourire.
— Vous avez mis votre beau-père en garde ?
Elle garda le silence. Sal ne l’écoutait jamais. Il ne l’aimait sans doute pas suffisamment pour faire confiance à son jugement lorsque les intérêts de Rossi Leather étaient en jeu. Antonio Conti, ce fin matois, le savait bien…
— Je peux vous offrir le moyen d’aider Salvatore, Sophia. Sans pour autant vous jeter à la tête d’un homme marié.
La colère monta aux joues de Sophia, qui s’obligea néanmoins à rester calme. Elle aurait étranglé avec plaisir celui ou celle qui avait lancé cette rumeur odieuse. En tout cas, Antonio piquait sa curiosité.
— Je peux investir dans les affaires de Salvatore et lui proposer de nouveaux contrats, continua Antonio. Le remettre à flot en d’autres termes. Après la mauvaise passe qu’il vient de traverser, il en a besoin.
— Même si j’ai envisagé d’épouser Leandro pour aider Sal, je ne suis pas à vendre, rétorqua Sophia sans comprendre où il voulait en venir. J’aurais respecté mes engagements. J’aurais été une bonne épouse.
— Je n’en doute pas. Croyez-vous que je vous aurais donné mon petit-fils sans me renseigner sur vous ? C’est d’ailleurs ce qui motive ma proposition.
Une vive appréhension s’empara de Sophia.
— Quelle proposition ? articula-t-elle avec difficulté.
— J’ai un autre petit-fils, si ? Mariez-vous avec Luca et je vous promets de veiller aux intérêts financiers de Rossi. Votre mère et vos frères n’auront rien à craindre de l’avenir.
— Pas question !
Son exclamation véhémente lui valut quelques regards curieux.
Épouser Luca, l’enfant terrible de la famille Conti ?
Ce serait se condamner à souffrir sa vie entière.
— Je ne passerais même pas une soirée avec lui. Je ne risque pas de l’épouser !
Comme par hasard, Luca apparut sur la pelouse, une superbe blonde pendue à son bras.
Le soir de ses fiançailles avec Leandro, Sophia avait redouté une confrontation avec Luca. Heureusement, il l’avait évitée avec soin, comme durant les dix dernières années.
Sa coupe de cheveux soignée soulignait ses traits un peu anguleux. Tout, chez lui, exsudait le charme et l’élégance sophistiquée.
Fascinée par sa silhouette imposante, Sophia l’observa tandis qu’il se mouvait avec aisance parmi les groupes. Nageur hors pair, il devait sa large carrure et sa musculature d’acier à des heures d’entraînement à la piscine. Mais c’était surtout son visage qui attirait l’attention, avec des yeux d’un noir de jais, soulignés de cernes sombres, un nez à l’arête très droite et une bouche incroyablement sensuelle qui invitait au péché…
Ses pommettes hautes et son front large complétaient ce portrait qui semblait l’œuvre d’un maître. Sa beauté hors du commun aurait presque pu paraître efféminée s’il n’avait émané de lui une incroyable virilité. Sa présence physique s’imposait avec force, et il occupait tout l’espace.
Il avait d’ailleurs conscience de l’effet dévastateur qu’il produisait sur les femmes, quel que soit leur âge…
Pour l’heure, il était visiblement éméché, ainsi que sa compagne Mariana, l’épouse bientôt divorcée du ministre des Finances du gouvernement italien.
Avait-elle quitté son puissant mari à cause de Luca ? Se doutait-elle que celui-ci romprait sans tarder avec elle ? Pour un peu, Sophia l’aurait prise en pitié.
Sophia sursauta quand Antonio poussa un juron. Un scandale, encore un, était en train d’éclater à cause de Luca, qui se disputait violemment avec sa dernière conquête. Toutes les têtes se tournèrent vers lui, et Leandro s’approcha pour lui mettre la main sur l’épaule. Un brouhaha s’éleva dans l’assistance.
Révoltée, Sophia se tourna vers Antonio.
— C’est lui que je devrais épouser ? s’écria-t-elle. Un homme qui affiche sans vergogne sa liaison avec une femme mariée ? Qui considère uniquement les femmes comme des objets de conquête ?
Le souvenir de sa propre humiliation lui brûla la gorge.
— Qui brise les cœurs sans remords ? Je ne voudrais même pas de Luca s’il était le dernier homme sur terre !
Antonio la considéra avec un calme qui n’augurait rien de bon. Elle ne s’étonna pas lorsqu’il lui asséna le coup fatal.
— Avez-vous conscience de la gravité de la situation, Sophia ? La banque s’apprête à exiger le remboursement du prêt consenti à Salvatore, qui n’a aucun moyen de respecter la prochaine échéance de fabrication.
— Ce n’est pas vrai ! Il a demandé un délai…
— Qui lui a été refusé.
Le cœur de Sophia se serra. Même si Salvatore avait commis des erreurs, ce dernier revers de fortune était l’œuvre d’Antonio. Mais pourquoi ? Et comment pourrait-elle s’unir à ce play-boy aux mœurs dissolues qui lui avait tourné la tête dans sa jeunesse ?
— Même poussée par le désespoir, je serais incapable d’accepter votre proposition. Aucune femme, et moi encore moins, ne convaincra jamais le démon des Conti de se marier. C’est un séducteur invétéré, un don Juan qui ne songe qu’à s’amuser.
Luca avait attiré sa compagne un peu à l’écart, mais le rire rauque et les cris hystériques de cette dernière redoublèrent. Manifestement très amoureuse, elle oubliait toute retenue.
Antonio pinça les lèvres. En même temps, il semblait inquiet pour son petit-fils et très contrarié. Pourquoi ?
Le vieil homme prit une profonde inspiration, comme pour refouler son émotion.
— Luca ne respecte rien ni personne, en effet. Ses parents sont morts depuis longtemps. Son frère Leandro a même fini par se désintéresser de lui. Malgré tout, Luca ferait n’importe quoi pour protéger le bonheur de Valentina et préserver le secret de sa naissance.
— Je ne comprends pas…
— Valentina n’est pas la fille de mon fils, mais le fruit d’une liaison de ma belle-fille avec son chauffeur. Si l’affaire s’ébruitait, non seulement cela porterait atteinte à la position sociale de Valentina, mais cela nuirait aussi gravement à son mariage avec votre ami Kairos. Vous pouvez utiliser cet argument pour persuader Luca. Il ne résistera pas.
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Sophia est pourtant préte a tout. Méme a se livrer corps et
ame a son ennemi juré, ce milliardaire arrogant pour qui
elle ressent toujours, secrétement, une attirance insensée...

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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